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La première sortie de l’année est toujours très courue. La journée s’annonce fraîche et pluvieuse,
et elle le sera. C’est devant le motel du Bois Noir que l’on peut constater la détermination de nos
membres à faire une sortie par ce temps, nous sommes près de vingt cinq à nous engager sur le
sentier entrant dans la forêt.
Météo
Cet hiver a été particulièrement long et froid, marqué par la visite des Jaseurs boréaux venus en
très grand nombre chez nous. Le froid a persisté jusqu’à mi-mars, la neige a été abondante jus-
qu’en plaine, nécessitant un salage des routes environ cinq fois supérieur à la moyenne annuelle.
Ces conditions météorologiques ont eu une répercussion sur la nature, la floraison des érables a
pris une dizaine de jours de retard. Notre guide, botaniste tropicaliste, nous informe que l’impor-
tant retard ne permet de voir que très peu d’érables en fleurs. 
Le Bois Noir
Le Bois Noir s’est installé sur le cône d’alluvions formé par le Saint-Barthélémy, torrent réputé
pour ses frasques. Autrefois nommé torrent de la Mare, il prend sa source sous la Cime de l’Est,
l’un des sommets des Dents du Midi. Par le passé, il s’est signalé avec ses crues dévastatrices. On
sait qu’en 563, un effondrement du Mont Taurus a enseveli Epanum, soit Evionnaz. Le 11 octobre
1635, le glacier de Plan Névé ainsi qu’un pan de montagne se sont décrochés, formant un ébou-
lis de roches et de glace. Le 20 septembre1926, le Saint-Barthélémy a débordé, arrachant de nom-
breux blocs rocheux, dévastant la route et coupant la voie ferrée. Le cône d’éboulis est suffisam-
ment important pour repousser le Rhône à l’est, contre le socle des Dents de Morcles. Depuis, de
nombreux travaux ont été entrepris pour tenter d’apaiser ce torrent. 
Le sol du Bois Noir est composé de gros graviers calcaires où affleurent quelques blocs
rocheux. Le pin sylvestre domine, donnant la couleur sombre de cette forêt si bien nommée. Une
grande graminée, abondante, subsiste avec ses épis de l’année précédente, la stipe calamagrosti-
de (Achnatherum calamagrostis).
Phénologie
Nous constatons que les bourgeons d’Acer opalus et Acer platanoides, espèces fleurissant en
même temps que le débourrage des feuilles, sont encore bien fermés. Nous observons cependant
les floraisons de Prunus avium, Erica carnea, Carex alba, Viola riviniana, Salix purpurea, S.
elaeagnos, S. myrsinifolia. Bien que le Saint-Barthélemy coule à une centaine de mètres de là, les
saules apprécient le sol très caillouteux de cet éboulis. Le pin sylvestre domine dans la forêt. Dans
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sa partie inférieure, il est accompagné de chêne rouvre, d’alisier blanc, du noisetier, du bouleau
et du cerisier.
Au bord d’une petite route parallèle à la route cantonale, nous trouvons finalement le premier
plane (Acer platanoides) en fleurs. Pour récolter des inflorescences afin de pouvoir les observer,
notre guide s’équipe d’une ficelle lestée d’un caillou utilisée comme fronde, et hop! Le quatriè-
me essai permet d’attraper l’extrémité d’une branche pour la ramener vers le sol.
Liste des espèces rencontrées le matin
(à l’état végétatif, sauf mention spéciale)
Les plantes ont été identifiées à l’aide du «Nouveau Binz» (AESCHIMANN et BURDET 1994). La
nomenclature suit celle de la «Liste rouge» (MOSER et al. 2002).
Ouest de la route cantonale (de 567.800/116.200 à 567.500/115.700):
Talus en lisière de forêt: 
Arabis cf. hirsuta Carex flacca
Carlina vulgaris Galium mollugo aggr.
Hieracium lachenalii (feuilles atténuées en pétiole) Inula conyza
Prunus mahaleb Rosa sp.
Sanguisorba minor Teucrium chamaedrys
Valeriana officinalis
Forêt: 
Acer pseudoplatanus (non fleuri!) Achnatherum calamagrostis
Alnus incana (a besoin de moins d’eau que Alnus glutinosa)
Arctium sp. Betula pendula
Carex alba Carex humilis
Carex montana Carex ornithopoda
Clematis vitalba Convallaria majalis
Cornus mas Erica carnea
Euphorbia dulcis Fragaria vesca
Hedera helix Hepatica nobilis
Hippocrepis emerus Ligustrum vulgare
Lonicera xylosteum Maianthemum bifolium 
Malus sylvestris Picea abies
Pinus sylvestris Prunus avium
Quercus cf. robur Salix elaeagnos
Salix myrsinifolia Salix purpurea
Sesleria caerulea Sorbus aria
Viburnum lantana Viola reichenbachiana
Viola riviniana
Viscum album sur Pinus sylvestris (selon toute probabilité Viscum album ssp. austriacum)
Zone dégagée aux abords de l’autoroute: 
Artemisia vulgaris Erigeron annuus 
Erucastrum nasturtiifolium Knautia arvensis 
Lotus corniculatus Muscari racemosa
Origanum vulgare Primula veris
Primula sp. (hybride de P. veris et probablement P. acaulis)
Ranunculus bulbosus Ranunculus repens
Silene vulgaris
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Plantes poussant à l’est de la route cantonale à la hauteur du motel
(567.800/116.250):
Arabis hirsuta Asperula cf. cynanchica
Bellis perennis Berberis vulgaris
Carex caryophyllea Cerastium glomeratum
Echium vulgare Erophila verna s.l.
Plantago media Poa bulbosa
Thlaspi perfoliatum Veronica polita
Viola hirta
Théorie au chaud et au sec
Les réfugiés botanistes se retrouvent peu après dans le restaurant du motel avec juste deux inflo-
rescences d’érable comme trophée. 
Les érables ont une curieuse manière de fleurir, au cours du développement de l’inflorescence
l’expression du sexe change, ce sont en principe des fleurs mâles qui s’ouvrent les premières, puis
des fleurs femelles et enfin d’autres fleurs mâles (et c’est bien le cas sur nos inflorescences). Ce
comportement n’est pas strict: une certaine proportion des individus du plane forment des fleurs
mâles puis des fleurs femelles, mais sans réversion mâle alors que pour d’autres individus, c’est
l’inverse qui se produit. Finalement un petit pourcentage ne forme que des fleurs mâles ou que
des fleurs femelles. Cette caractéristique est étroitement liée au type de l’inflorescence, qui est
cymeuse: des fleurs de sexes différents se trouvent en principe sur des axes d’ordres différents.
Tout ceci encourage fortement la fécondation croisée, car les érables, presque tous monoïques,
peuvent pratiquer l’autofécondation si on les y oblige (par isolation des inflorescences dans des
sacs de toile).
Il vaut la peine de reporter ici les études de WITTROCK (1886) qui fit les premières observa-
tions systématiques de la phénologie du genre Acer et dont voici les conclusions les plus impor-
tantes:
- Le comportement d’un individu reste constant d’une année à l’autre. 
- Les différentes catégories de floraisons sont sensiblement identiques à Stockholm et à
Budapest. 
- Le sycomore (A. pseudoplatanus) se comporte comme le plane (A. platanoides).
On se trouve donc en présence d’un comportement franchement génétique (pris avec le sens
d’héritabilité) et pas du tout adaptatif.
Talus et zones perturbées
Alors que la plus grande partie des participants profitaient du confort du restaurant, quelques cou-
rageux, partent en direction de Saint Maurice pour visiter une station de Lathyrus aphaca et de
Phleum paniculatum découverte par Jean-François Burri. Ces deux espèces ne seront pas au ren-
dez-vous, peut-être à cause du retard de la végétation. 
Saint-Maurice, aire de stockage de troncs: env. 567.500/116.500
Carex remota Catapodium rigidum
Minuartia hybrida Minuartia rubra
Vulpia cf. myuros
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Dorénaz
La deuxième partie de l’excursion prévue à Dorénaz a pris un certain retard sur le programme,
le temps que la pluie diminue d’intensité.
Dorénaz, village situé sur la rive droite du Rhône a connu une grande expansion du temps de
l’exploitation du charbon. Le sous-sol comporte par endroits des couches datant du permo-car-
bonifère, insérées dans une matrice de gneiss. Le sol est donc acide.
Notre raidillon passe entre une petite vigne et une carrière, il permet d’atteindre Allesse et
Champex. Des cornouillers mâles (Cornus mas) particulièrement gros, le faux alysson renflé
(Alyssoides utriculata) avec ses fleurs jaune citron, Arabis turrita, Potentilla cf. neumanniana,
Viola hirta sont en gros les seules espèces donnant un peu de couleur en cette saison. Après vingt
minutes nous traversons une zone d’éboulis siliceux sans calcaire (test HCl) à Betula pendula.
Nous suivons ensuite le sentier de descente des voies d’escalade des secteurs ‘Demi-lune’ et
‘Tichodrome’, pour les connaisseurs. La roche est composée de schistes ressemblant à de l’ar-
doise, ils font partie des ‘couches vertes’ du permo-carbonifère. Très rapidement, nous arrivons
sous une petite falaise où sont accrochées des primevères à fleurs d’un très beau rose: Primula
hirsuta, la surprise annoncée du programme.
Primula hirsuta pousse sur les sols siliceux, plutôt à l’étage subalpin-alpin. Ici cette primevè-
re se trouve en station abyssale, un peu protégée de l’ensoleillement sur ce versant ouest. De
l’autre côté de la vallée, vers Miéville, on la trouve au niveau de la ligne CFF. Primula hirsuta
appartient à la section Auricula du genre. Elle est endémique des Pyrénées et de l’arc alpin jus-
qu’au Tyrol; il existe d’autres espèces de Primula, génétiquement très proches et à endémisme
prononcé comme P. daonensis –région du Tyrol et val Müstair aux Grisons, (AESCHIMANN et
BURDET 1991).
Sur ce versant escarpé la végétation n’est pas complètement xérophile (orientation ouest). Il y
a des stations plus humides profitant du terreau accumulé dans les fissures de rochers ou sur de
petites vires comme en témoigne une touffe de Valeriana officinalis. La pluie qui a cessé nous
encourage à faire un bref relevé (plantes toutes non fleuries sauf indication contraire).
De 569.800/110.150 à 560.900/110.400:
Prairies steppiques:
Amelanchier ovalis (jeunes feuilles velues soyeuses et blanc argenté dans le bourgeon)
Arabidopsis thaliana (en fleurs) Arabis nova
Artemisia campestris Cardamine hirsuta (fleurs et jeunes fruits)
Carex caryophyllea Carex liparocarpos
Carlina vulgaris (relativement abondante) Corydalis solida (en fleurs)
Cotoneaster integerrima (feuilles encore pliées) Dactylorrhiza sambucina (boutons floraux)
Euphorbia seguierana Hornungia petraea
Myosotis ramosissima Odontites luteus
Peucedanum cervaria Potentilla pusilla
Saponaria ocymoides Scabiosa triandra
Sedum cf. album Sedum rupestre
Sempervivum arachnoideum Sempervivum tectorum
Sesleria caerulea (fleurs fermées) Trifolium arvense
Veronica hederifolia (en fleurs) Veronica verna
Viola hirta (en fleurs)
En sous-bois:
Corydalis solida Ornithogalum pyrenaicum
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Muscari comosum (le sous-bois de la forêt de chênes et de cornouillers mâles est parsemé de
grosses touffes dont les inflorescences encore très courtes montrent de gros boutons à
fleurs bien denses.)
Mousses sur un rocher:
Frullania dilata (à thalles rougeâtres et tapissant) Leucodon sciuroides
Nous descendons le long du sentier pédestre et nous nous arrêtons pour observer les écorces
d’Acer campestre et d’Acer opalus dont voici les caractéristiques (avec celles du sycomore et du
plane pour compléter le tableau):
On peut confondre assez facilement A. opalus et A. pseudoplatanus si l’on ne peut se référer
qu’aux rhytidomes, mais le premier montre une écorce interne de couleur orangé (entaille néces-
saire!). D’autre part les feuilles d’Acer campestre et A. platanoides produisent un latex blanc, bien
visible quand on coupe le pétiole. Ces écoulements s’observent du printemps au mois de juillet;
en août-septembre le métabolisme foliaire baisse et la source tarit.
Au retour, nous retrouvons une petite équipe restée pour prospecter près du Rhône.
Près du Rhône, se trouve une ancienne carrière qui sert de dépôt pour matériaux inertes. Deux
panneaux expliquent la géologie. On peut voir, mais il faut à nos yeux avoir la foi, des traces de
troncs fossiles.
Près d’une vigne 569.800/110.150:
Viola arvensis Holosteum umbellatum
Au bord de la route et vers la carrière ce sont surtout des plantes rudérales et pionnières:
Artemisia absinthium Artemisia campestris
Buddleja davidii Geranium robertianum s.str.
Isatis tinctoria Rumex scutatus
Un sentier pédestre bien tracé monte dans la pente: 
Asplenium fontanum Colchicum autumnale
Hornungia petraea Ligustrum vulgare
Luzula campestris Myosotis ramosissima
Orchys sambucina (fleurs jaune pâle et fleurs pourpres)
Poa bulbosa Polygonum odoratum
Potentilla neumanniana Saponaria ocymoides
Sedum montanum Stachys recta
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A. pseudoplatanus A. opalus A. campestre A. platanoides
Rhytidome ou
écorce morte
En plaques ou
grandes écailles
Peu feuilletée
Feuilletée, liégeuse,
en grosses écailles
Peu liégeuse, en
petites écailles
Ecorce interne,
vivante
Alternance de
couches non ou fai-
blement distinctes
Pas d’alternance de
couches distinctes
Superposition de
couches bien dis-
tinctes
Superposition de
couches bien dis-
tinctes
Couleur de l’écorce
interne
Jaune clair, ne
changeant pas
Ocre rose virant à
l’orange
Ocre très clair ne
changeant pratique-
ment pas
Ocre très clair virant
au brun châtain
Goût
Non ou faiblement
amère
Faiblement amère Non amère
Nettement amère
ou âcre
Comme toute sortie du Cercle qui se respecte, nous terminons au bistrot. De cette journée plu-
vieuse et froide (le lendemain, il tombera 25 cm de neige dans les bas de Lausanne et 40 cm dans
les hauts!), nous garderons un très bon souvenir. 
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